Son pére est malade, il a mal & la main.
Les enfants de notre jardinitre ont trouvé
me§ souliers.

J’ai prété, mes petits souliers & notre servante.

’

VIII, YPOK'B,
iemn.

IlpaBuao. Byrsa e, Bb kpaiineii caors i wgi; He
e usmbHABa Ha @& emophrs VII mpasmio; samo-to mph-
m e, uvma i. e-1o, BB T0A cayyafi, cA mpomsHacA Mpo-
LIBEeHo, Kato € (ouvert).

Le miem, wmoii-rs, Moe-ro. Apportera, me foHece.

Ni, Huro. Des bonbons, caaggs pa-
Riem, mumo. 6OTHL.

Mari, coupyrs. Tard, rscho.

Ne ment, ne IBmH. La vérité, mcruna-ta.

Dit, rassa. - Jamais, mnurora.

se porte biem, podpt e. Déja, ege.

bien, poGps. que, ue, OTb.

+~Maman, avez-vous mon livre?

— Non, mon enfant, j’ai le mien ; mais non, je n’ai
ni le votre ni le mien, je n’ai rien.

Ma mére, ma tante viendra, elle m’a dit
qu’elle se porte bien; elle m’apportera des bon-
bons.

Ma meére, ﬁlez—Vous?

— Non, mon fils, je ne file plus, il est déja
tard.

— Notre jardiniére aime tous ses ‘enfants, mais
elle n’aime pas sa servante, qui parle trop.

Ma tante dit toujours la vérité, elle : ne ment
jamais. RLTH




